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LE TRAVAIL FÉ LE BRAWE
Madeleine Bochatay, pour les Patoisants de Salvan (VS)

Les patoisantes de Salvan lors de la veillée
cantonale du patois à Evolène, 28 octobre 2006.

C'est après avoir pris
connaissance du livre qui nous
sert de référence concernant
le patois, Le patois des
Marécottes de Marianne
Müller, qu'il nous a paru
indispensable de graver sur un

support solide, ce langage
aux tonalités particulières,
dont nous sommes les
héritiers.

En effet, ce livre nous apporte Ph0,°Brelz

tous les renseignements
relatifs à notre patrimoine tant linguistique que social, dans toutes les activités
qui ont fait la région dans laquelle nous vivons.
Il est impensable de laisser tous ces trésors divulguer seulement dans la langue
de Molière.
Ces trésors ne seraient pas complets si on n'y entendait l'accent du pays
C'est ainsi qu'avec courage et humilité, nous avons lu, relu, répété tous ces

vocabulaires, ces textes illustrant la manière de faire, de vivre, de prier, de

soigner.
Nous avons passé des heures très agréables à nous remémorer nos grand-
mères, leur franc-parler, leurs soucis, leurs joies. Nous avons beaucoup ri à

l'écoute de certaines pages crûment énoncées. Nous avons créé de forts liens
amicaux. Jamais l'ennui n'est venu troubler l'une de nos réunions.

Et puis, nous avons enregistré un CD. Pour cela, nous avons lu cinquante

pages. Le livre en compte environ trois cents
Cela ne nous fait plus peur, car nous avons rencontré beaucoup de satisfactions

jusqu'à maintenant et nous avons beaucoup appris
Nous demandons au Bon Dieu de conserver encore assez de temps (et même

plus) à la quinzaine de patoisants bon ton, bon teint, qui ne voudraient en

aucun cas rater l'enregistrement du 6e CD.

Je vous ai raconté notre expérience et je souhaite à vous tous qui parlez le

patois pour vos descendants de très agréables moments de plaisir.
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